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Le 20 mars a commencé le printemps 
pour terminer le 20 juin. C’est la période 
des promesses avec les bourgeons et 
les premières fleurs. Nous pouvons 
percevoir la puissance de la nature qui 
n’attend qu’à fleurir ! Nous sortons 
doucement de l’hiver tout en prenant 
quelques précautions pour faire face aux 
possibles gelées qui peuvent encore nous 
surprendre.
Spirituellement, nous sommes dans le 
même état. Nous sortons doucement 
du carême pour entrer dans le temps 
pascal. Le chrétien croit à la vie. Comme 
l’hiver laisse place aux jours plus longs et 
à la lumière, nous croyons qu’après des 
périodes plus douloureuses ou difficiles 

à traverser, la vie est au rendez-vous. Le 
11 avril, dans la nuit, nous célébrerons la 
résurrection et donc la vie ! Les saisons 
et les temps liturgiques nous aident à 
croire à la vie et à nous émerveiller.
Dans ce numéro de Bonnes Nouvelles, 
vous découvrirez ce qui aide à vivre et à 
traverser les hivers de nos vies. Dieu est 
rencontre et se laisse rencontrer dans 
nos échanges, nos liens, nos solidarités. 
Le carême et plus encore la période après 
Pâques sont des moments favorables 
pour poser des gestes qui donnent vie, 
pour célébrer la vie et pour servir la vie.
Demandons à l’Esprit de printemps de 
faire fleurir la vie dans et par nos vies !

ABBÉ PIERRE-MARIE LEROY

Esprit de printemps
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Le vin à Arras
Arras n’est pas connu pour son vin. Pourtant 900 pieds de vigne sont plantés dans les jardins de Cité 
Nature de deux cépages différents : le chardonnay pour le vin blanc, le pinot meunier pour le vin rosé.

Cité Nature produit chaque année 250 
à 300 bouteilles de vin appelé «‌Le 
Clos Saint-Vaast‌» dont la cuvée Ver-

sailles en 2012 la cuvée anniversaire des dix 
ans du vignoble en 2015 et la cuvée Philippe 
Rapeneau en 2018.
Stacia Urbaniak, ingénieure en viticulture, 
consultante auprès de Cité Nature à Arras, 
nous explique le long travail qui mène du 
cep à la bouteille. La vigne est une liane 
qu’il faut surveiller sans cesse pour éviter 
qu’elle ne prolifère. En hiver, la vigne est 
en dormance. Pour la lever, il faut 7 à 10 
jours à 12°. ; on taille les bois de l’année 
n-1 pour éviter que la vigne ne s’épuise. 
Au printemps, poussent les rameaux (il 
y aura 1 à 2 grappes par rameau), les pre-
miers bourgeons puis les feuilles. En juin 

commence la floraison. La vigne se couvre 
de jolies grappes de fleurs blanches. En juil-
let/août, les fleurs sont remplacées par «‌la 
grappe verte‌». À signaler, la vigne fait de 
l’autofécondation : elle n’a pas besoin des 
abeilles. À la véraison, les baies changent 
de couleur sur un mois pour être à matu-
rité. En septembre, les vendanges sont 
effectuées par les familles lors d’une fête 
à Cité Nature. Les raisins sont triés, puis 
éraflés (il s’agit d’enlever la partie ligneuse 
de la grappe pour éviter un mauvais goût 
au vin). Puis vient le pressage. Pour le vin 
blanc, on presse les raisins pour séparer le 
jus des peaux. Pour le rosé, on laisse macé-
rer les peaux pour donner la couleur. Avec 
les baies bien mûres, on obtient un premier 
jus, le meilleur. On presse le reste pour ob-
tenir un jus de presse. Entre alors en jeu, la 
fermentation soit rapide, soit par l’ajout de 
levures. On «‌élève‌» le vin dans une cuve 
en inox jusqu’à 6 mois Après clarification 
et filtrage, on peut le mettre en bouteille. 
Certes Arras n’est pas un terroir reconnu 
mais avec beaucoup de soins et surtout 
beaucoup d’amour, on y produit un bon vin.
Avec tous mes remerciements à Sylvie 

Laqueste, directrice de Cité Nature, et à Sta-
cia Urbaniak pour leur accueil et leur aide.

GILLIANE CLIN

CONTACT ET ABONNEMENTS  

BONNES NOUVELLES

Abbé Pierre Marie Leroy
27 rue Jean Jaurès 62217 Beaurains

Tél. :03 21 73 27 82

Les vendanges se dérouleront le 
dimanche 20 septembre 2020 et la 
vente aux enchères de la cuvée 2019 
le même jour en fin de matinée.
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Le partage du pain et du vin
La veille de sa Passion, Jésus distribua du pain et du vin aux apôtres en leur disant : «‌Ceci est 
mon corps… Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang… Faites ceci en mémoire de moi‌»… 
L’eucharistie, était née !

Le Christ, qui a institué l’eucha-
ristie avec du pain azyme de 
blé et du vin de la vigne, s’est 

lui-même comparé au grain de fro-
ment ( Jn 12, 24) et à la vigne ( Jn 
15, 1). Le sacrement essentiel du 
christianisme qui commémore et 
perpétue le sacrifice de Jésus, c’est 
l’eucharistie, le partage du pain et 
du vin. L’eucharistie est une louange, 
une action de grâce rendue à Dieu. 
Elle occupe une place centrale dans 
la doctrine et la vie religieuse de la 
plupart des confessions chrétiennes. 
Les catholiques parlent d’eucharis-
tie, les protestants utilisent le terme de 
Sainte-Cène pour désigner ce rite. Elle est 
célébrée au cours de la messe et constitue 
le point culminant de la liturgie car elle 

présente plusieurs dimensions : action de 
grâce et louange adressées à Dieu le Père, 
mémorial de la Passion, de la mort et de 
la résurrection de Jésus qui se donne en 

sacrifice pour le salut des hommes, 
célébration de la présence réelle du 
Christ, ressuscité et vivant, par la 
puissance du Saint-Esprit, et partage 
des éléments eucharistiques — le 
pain et le vin — qui dans la célébra-
tion deviennent le corps et le sang 
du Christ, offert en sacrifice sur la 
croix et ressuscité. Si l’eucharistie 
est un repas, commémorant la Sainte 
Cène du Jeudi saint pour les protes-
tants, les évangéliques et toutes les 
autres dénominations chrétiennes, 
elle est aussi le mémorial ou l’ac-
tualisation de l’unique sacrifice du 

Christ, qui a offert son corps et versé son 
sang sur la croix, pour les catholiques, les 
orthodoxes, les anglicans et les luthériens.

PHILIPPE CABY

Pâques, la résurrection !
Trois jours après la mort de Jésus, au petit matin, deux femmes se rendaient au tombeau. Mais en 
arrivant au jardin, la Terre s’était mise à trembler. En un instant, la Résurrection s’était accomplie dans 
le secret du tombeau : «‌Jésus est ressuscité‌».

Aujourd’hui, à deux mille ans de dis-
tance, le tremblement fait encore 
trembler, voilà qui est extraordi-

naire. À la vigile pascale nous célébrons 
quelque chose de beaucoup plus puissant, 
de beaucoup plus profond, de beaucoup 
plus miraculeux qu’un tremblement de 
Terre. Toute la liturgie le répète : «‌Qu’exulte 
de joie la multitude des anges…‌»

La Résurrection est une œuvre 
aussi grandiose que la Création

Elle est une re-création. Elle est un renou-
vellement de la création dans la puissance 
du Christ et dans la force de l’Esprit. Elle 
n’est pas une réanimation comme on en 
pratique dans les services de soins inten-
sifs de nos hôpitaux. Car la réanimation 
ne rend pas la vie, elle l’empêche de par-
tir. La Résurrection du Christ n’est pas non 
plus un simple retour à la vie d’un cadavre 

comme celui de Lazare. Nous ne croyons 
pas au retour des morts-vivants, nous ne 
croyons pas à la réincarnation, à cette puni-
tion effroyable et proprement inhumaine 
qui consiste à mourir de nombreuses fois. 
Il ne peut y avoir de vraie vie tant qu’il y a 
de la mort. La Résurrection du Christ n’est 
ni une réanimation, ni un retour à la même 
vie, ni une réincarnation. La Résurrection 
c’est la vie pour de bon, la vraie vie qui n’a 
plus besoin de mourir, la vraie vie qui ne 
peut plus mourir. Le Christ ressuscité des 
morts ne meurt plus, en lui, la Mort est 
morte. Voilà de quoi réveiller toute la Créa-
tion, voilà ce qui fait trembler la Terre, ce 
qui fait exulter les anges, et ce qui réveille 
les saintes femmes. Voilà ce qui doit nous 
réveiller nous aussi, car, enfin, il y a du neuf 
dans notre monde : Jésus est Ressuscité, Il 
est vivant aujourd’hui.

PHILIPPE CABY
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André Coilliot
Ce Beaurinois au 71 rue Raoul Briquet, mérite d’être connu et reconnu.

Du haut de ses 90 ans, ce passionné 
de l’histoire de notre région des cent 
dernières années est un des pion-

niers du devoir de mémoire.
Pour cela, il a étudié, il a su communiquer à 
travers ses récits, surtout vers les jeunes qui 
l’ont toujours entouré. André a su les impli-
quer dans ses projets en les responsabilisant. 
Il a su les soutenir et les conseiller à travers le 
Souvenir français, association créée en 1887 
pour laquelle il fut le président pendant de 
nombreuses années. Cette association a 
pour mission de conserver la mémoire de 
ceux qui sont morts pour la France.

«‌Une rencontre avec André ne s’oublie pas, 
elle conditionne le goût pour l’histoire et a gui-
dé pour certains leur parcours professionnel‌».
Historien des deux guerres, André est l’au-
teur de plusieurs ouvrages qui relatent sous 
forme de récit un hommage à tous ces té-
moins aujourd’hui disparus.
Son accueil inépuisable et débordant pour 
les jeunes de toutes cultures, races et nations 
le passionne : Français, Anglais, Allemands, 
Africains et Chinois et parmi eux, Bruno, 
Alain, Nestor, Alphonse, Xiang et Hao.

DES AMIS D’ANDRÉ

«‌Je suis handicapé‌»

I l y a plusieurs décennies, j’appelle Bernard 
au téléphone en plaçant machinalement 
l’écouteur sur mon oreille gauche. Sur-

prise, étonnement, silence absolu. Je recom-
mence, je cherche, je manipule.
Tiens à droite, j’entends bien. J’espère, j’ai 
peur, je crains. L’oreille droite fonctionne, la 
gauche ne répond pas du tout. J’appelle mon 
docteur, visite médicale, rendez-vous immé-
diat avec l’ORL ; fièvre, audiogramme, dia-
gnostic, quelques soins qui se révèlent inef-
ficaces. Il faut se rendre à la triste évidence : 
me voilà handicapé.
«‌Il faut faire avec…‌». Toute ma vie, je dirai «‌S’il 
vous plaît, prononcez mieux, parlez plus lente-

ment évitez de parler plusieurs en même temps, 
répétez‌». Je me sentirai humilié, gêné. Je serai 
tenté de m’isoler, de fuir le brouhaha. Mais la 
vie continue, il faut faire face. Poser une pro-
thèse, s’y habituer ; en acheter une autre plus 
performante. Je suis handicapé auditif certes, 
mais il y a le langage des signes, des écoles 
pour malentendants. L’abbé Xavier Bienvenu 
a été nommé aumônier de la pastorale des 
sourds du diocèse d’Arras ; il habite Marœuil, 
il est très apprécié. Je vis comme des millions 
d’autres français, handicapés physiques, so-
ciaux, psychologiques ; victimes de la drogue, 
de l’alcool. Je suis en admiration devant les 
bénévoles et salariés qui luttent pour atté-

nuer leur handicap et favoriser leur insertion 
sociale. Je n’ai pas le droit de me plaindre ; de 
fait, j’évite de me plaindre. Comme les autres, 
je dis souvent : «‌Il y a pire que moi‌».
Monseigneur Jules Harlé m’a offert comme 
cadeau une phrase que je distribue à ceux 
qui en ont besoin. «‌Quand je me regarde, je me 
désole ; quand je me compare, je me console‌». La 
lecture de la Bible me rend service. Saint Marc 
raconte dans son évangile au chapitre 7 la gué-
rison d’un sourd-muet ; Jésus lui mit les doigts 
dans les oreilles en disant Ephrata, ouvrez- 
vous. Ouvrez aussi votre cœur à la Parole de 
Dieu, à la parole des handicapés.

ROLAND DELPLANQUE
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Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70



CinéPizza Arras et environs : 
une initiative qui plaît

C’est avec entrain et bonne humeur 
que des collégiens du doyenné Ar-
tois se retrouvent pour un temps 

convivial qui leur est tout spécialement 
dédié aux vacances scolaires de la Tous-
saint, de Noël et de février. Plaisir de se 
retrouver ou de faire connaissance pour 
ces 30 à 40 filles et garçons venant des 
alentours d’Arras qui viennent partager 
un temps de petits jeux de société qu’ils 
apportent et aiment se faire découvrir les 
uns les autres pour faire connaissance et 

discuter ! Joies, fous rires et moments 
complices sont au rendez-vous !
Ils dégustent ensuite la demi-pizza de 
leur choix puis débute la séance de pro-
jection d’un film choisi par les anima-
trices et permettant ensuite un débat sur 
des thèmes de société aussi variés que la 
fraternité, l’amitié, les valeurs du sport… 
Un temps de prière clôt cette séance pour 
rendre grâce de nos belles rencontres et 
découvertes. Toujours ravis de cette ani-
mation qu’ils jugent toujours trop courte, 

ils sont pressés de revenir à la session 
suivante avec copains, cousins… Avis aux 
amateurs, c’est ouvert à tous sans ins-
cription préalable.
Certains se retrouveront au mini-camp 
d’été qui se déroulera du 6 au 8 juillet 
2020 sur notre doyenné.
Les dates sont à retrouver sur l’onglet 
doyenné Artois du site diocésain.
Pour tout renseignement : Claire Hodent 
- Tél. 06 87 84 05 10

Une rencontre…
Il y a des rencontres qui marquent durablement.

J anvier 1961, je suis à la gare d’Arras 
accompagné par mon père et un de 
mes frères. Je pars faire mon service 

militaire comme beaucoup de jeunes de 
mon âge. Le train doit nous emmener 
jusqu’à Amiens.
En gare d’Amiens des camions de l’armée 
nous attendent, pour nous mener à la ca-
serne. Je monte et m’installe sur un banc. 
Un jeune en soutane vient s’asseoir à mes 
côtés, nous entamons la conversation. Il 
fait partie de l’ordre religieux des spiri-
tains. Je vais apprendre à le connaître, il 
est manifestement heureux d’être dans les 
ordres. Durant notre service il profite des 
marches que nous faisons pour prier de 
façon silencieuse. Il est apprécié de tous, 
sans volonté de prosélytisme. Nous irons 
de temps à autre au logement de l’aumô-
nier (rescapé des camps de la mort) oc-

casion pour apprendre ce qu’étaient les 
jansénistes, les jésuites, l’ordre auquel il 
appartient, approfondir ma foi… En avril 
nous partons pour l’Algérie. Nous ne se-
rons pas dans la même unité. Peu d’années 
après mon retour dans la vie civile, il vient 
me voir chez moi, je suis marié et père de 
famille. J’apprends, qu’en Algérie, il s’est 
opposé à la torture d’où une affectation en 
bataillon disciplinaire. Par la suite il part 
en mission à Haïti et au Congo, il m’avait 
dit, avec une pointe d’ironie : «‌Si tu veux 
de mes nouvelles lis le journal‌». Nous ne 
nous sommes pas revus sauf au mariage 
d’un neveu (collègue de travail). Il a in-
fluencé ma façon de vivre et de penser. Il 
fait partie de ceux que j’ai eu la chance de 
rencontrer et de côtoyer.
Je ne l’oublie pas.

ALAIN DUCQ
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LE CHIFFRE DU MOIS

2 mois
Aussi invraisemblable que cela 
puisse paraître, nous passerions 
deux mois entiers de notre vie 
à chercher nos affaires ! Cette 
moyenne a été calculée par la 
société Wistiki, spécialisée en 
programmation informatique. 
86 % des Français sondés en 2015 
s’adonneraient très régulièrement 
à cette quête anxiogène : retrou-
ver portable, clés, télécommande, 
lunettes, vêtements et autres objets 
du quotidien. La moitié de ces 
personnes interrogées déclarent 
consacrer de trente minutes à deux 
heures trente chaque mois à cette 
quête éprouvante pour les nerfs. 
Spécialiste en la matière, les Objets 
trouvés de la SNCF récupèrent 
245 000 articles égarés chaque 
année.

Source : www.lemonde.fr (20 mars 2015)



Agir contre la faim
Le Comité catholique contre la faim et pour le développement 
(CCFD Terre Solidaire) poursuit sa lutte en faveur de la sécurité et 
de la souveraineté alimentaires.

La campagne de carême 2020 pointe 
des solutions : défendre le droit à la 
terre, promouvoir l’agro écologie, 

assurer l’égalité entre les femmes et les 
hommes, mieux gérer les ressources en 
eau pour qu’elle soit accessible à tous. 
Grâce aux dons reçus, le CCFD soutient sur 
d’autres continents les initiatives des asso-
ciations partenaires, acteurs de leur propre 
développement. Etalée sur toute l’année, 
la collecte connait un temps fort pendant 
le carême. Le don gratuit nous rappelle que 
dans la vie, tout n’est pas échange mar-
chand ou donnant-donnant.
Surtout la valeur d’un don se mesure moins 
au montant qu’à l’attitude spirituelle de 
celui qui donne.

On peut donner son argent mais aussi de son 
temps ; donner de soi ou partager ce qu’on 
est : il importe en tout cas de vivre le don 
comme un engagement, d’y mettre quelque 
chose de soi. Pour le croyant, la vie et la 
grâce se reçoivent comme des dons de Dieu, 
comme des cadeaux à faire fructifier, qui nous 
rendent capables de générosité et de partage.

GUY JOVENET

Les dons des Français
Si l’on prend en compte toutes les 
formes de dons, la générosité des 
Français se compte en milliards.
Les causes soutenues sont très variées ; 
en tête, viennent la protection de l’en-
fance, la recherche médicale et la lutte 
contre l’exclusion. Le nombre de dona-
teurs soutenant une association tend 
à baisser et le montant total des dons 
stagne.Le don moyen par chèque est de 
60 euro, davantage s’il est fait en ligne, 
moins si c’est un prélèvement mensuel. 
Les façons d’être généreux évoluent 
en effet : dons en ligne, financements 
participatifs, legs, arrondi solidaire, 
placements solidaires… Plus de la moi-
tié des donateurs ont plus de 60 ans ; 
ce sont les plus fidèles. Mais les moins 
de 30 ans donnent généreusement par 
rapport à leurs revenus et préfèrent sou-
vent financer un projet précis.
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ENSEMBLE BAUDIMONT
POUR LA REUSSITE DE TOUS

Enseignement général, professionnel,
 technologique et supérieur

De la 6e au MASTER, apprentissage, formation continue

32, rue Baudimont  ARRAS
Tél. 03 21 16 18 00   Site : ensemble-baudimont.com

Merci à 
nos annonceurs

L’arrondi solidaire
Pratiquer le covoiturage, faire les courses d’une voisine, offrir une part de gâteau à un malade, apporter le journal… autant de gestes 
accomplis spontanément ; mais connaissez-vous l‘arrondi solidaire ?
Il s’agit de faire un don à une association caritative par le biais du terminal de paiement en caisse d’un magasin. Cela correspond en 
général à quelques centimes d’euros mais totalisée sur l’année, la somme recueillie s’avère être une aide conséquente pour les destina-
taires. 100 % des dons sont reversés aux associations bénéficiaires. Fondé en 2009, Micro don est à l’origine de cette initiative destinée 
à soutenir de nombreuses associations d’intérêt général.

Cécile Lemaire



60 ans et toute une histoire
Bâtie il y a 60 ans, l’église du Saint-curé d’Ars est la première église de France conçue en bois 
lamellé-collé. Cette technique permet des audaces architecturales comme l’absence de piliers, 
l’élan des poutres qui se rejoignent à 17 m de hauteur, donnant à l’édifice la forme d’une tente. 
«‌Bonnes Nouvelles‌» a rencontré Jean Jacques Poulet qui la connait bien.

Bonnes Nouvelles. Jean Jacques, 
quand l’église a-t-elle été consacrée ?

Jean Jacques Poulet. Le 23 octobre 1960 
par Monseigneur Perrin, c’était un grand 
évènement dans le quartier.

Les habitants avaient-ils voulu 
cette église ?

Oui, d’ailleurs pendant un an les hommes 
du quartier ont assuré les travaux de 
terrassement avec leur matériel ; ils y 
consacraient une partie de leurs loisirs. 
Quelques-uns en sont encore témoins.

C’était leur contribution concrète…

Cela complétait la participation du diocèse, 
la souscription, les dons.

Cette église est très originale…

Inspirée par l’abbé Pentel, l’idée des archi-
tectes, Jean Gondolo et Jacques Durand 
était d’exprimer que «‌Dieu a planté sa 
tente au milieu des maisons des hommes‌» 
en référence à la Bible.

Outre l’architecture, les vitraux sont 
inhabituels…

160m2 ! Ils ont été conçus par le père Cholews-
ka, de l’abbaye de Wisques qui est venu poser 
lui-même celui de la façade réalisé en verre et 
plomb selon la méthode médiévale.

Mais les vitraux latéraux sont pris 
dans le béton…

En effet ; ce sont les moines de Saint-Be-
noît-sur-Loire qui les ont fabriqués et sont 
venus pour le montage.

Elle reste mal connue.

Il est vrai qu’elle reçoit peu de visites aux 
journées du patrimoine ; elle est en péri-
phérie de la ville et du quartier, et peu repé-
rable en l’absence de clocher. Mais elle est 
appréciée des musiciens, chorales et instru-
mentistes pour son acoustique.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

GENEVIÈVE JOVENET

«Dieu a planté sa tente au milieu 
des maisons des hommes» 
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Francis DEBIEVE : 06 07 39 98 71
Hénin-sur-Cojeul - www.votre-jardin-net.fr

SERVICES 
À LA PERSONNE

Petits travaux 
de jardinage

50% de réduction 
ou crédit d’impôt

TVA à 20%

PAYSAGISTE
Création de jardins 
Elagage - Abattage
Décapage terrasses 

etc... (produit certifié)

20 ans d’expérience  N
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PAROISSE N-D-DES-BLANCS-MONTS

Dainville et Arras-Ouest 
(Résidence Saint-Pol, Baudimont, 
Blancs-Monts, Hippodrome, Les 
Hochettes, Terline, Les Bonnettes) 
Tél. 03 21 51 07 64  
E-mail : ndbm62@gmail.com

Prochains rendez-vous
■■ Messe des Rameaux 

et Bénédiction des buis :
– �Samedi 4 avril à 18h30 

à l’église Saint-Martin-de-
Dainville

– �Dimanche 5 avril à 9h30 à 
l’église Sainte-Bernadette 
et à 11h à l’église Saint-Paul

■■ Messes de la semaine Sainte  
de Pâques :
– �9 avril Jeudi Saint  

à 18h30 à l’église Sainte-
Bernadette

– �10 avril Vendredi Saint 
Chemin de croix à 15h dans 
les églises Sainte-Bernadette 
et Saint-Martin, à 18h30, 
célébration à l’église Saint-
Martin à Dainville

– �Samedi 11 avril   
Veillée de Pâques  
à 19h30 à l’église Saint-Paul

– �12 avril Dimanche de Pâques  
Célébrations à 11h à l’église 
Saint-Martin de Dainville

Une rencontre œcuménique
Le dimanche 12 janvier, l’abbé Pierre-Marie Leroy, curé de 
la paroisse Notre-Dame-des-Blancs-Monts, a accueilli les 
représentants des mosquées Annour et El Teth. Il a partagé avec 
toute l’assemblée la déclaration du pape François et du Grand 
Imam d’Al-Azhar Ahmad Al-Tayyeb à Abou Dabi, le 4 février 2019 
en citant quelques extraits.

«‌La foi amène le croyant à voir 
dans l’autre un frère à soutenir 
et à aimer. De la foi en Dieu, qui a 

créé l’univers, les créatures et tous les êtres 
humains - égaux par Sa Miséricorde -, le 
croyant est appelé à exprimer cette frater-
nité humaine, en sauvegardant la création 
et tout l’univers et en soutenant chaque 
personne, spécialement celles qui sont le 
plus dans le besoin et les plus pauvres.
La forte conviction que les vrais enseigne-
ments des religions invitent à demeurer an-
crés dans les valeurs de la paix ; à soutenir 

les valeurs de la connaissance réciproque, 
de la fraternité humaine et de la cœxistence 
commune ; à rétablir la sagesse, la justice 
et la charité et à réveiller le sens de la reli-
giosité chez les jeunes, pour défendre les 
nouvelles générations de la domination de 
la pensée matérialiste, du danger des poli-
tiques de l’avidité du profit effréné et de 
l’indifférence, basée sur la loi de la force et 
non sur la force de la loi.
Le dialogue entre les croyants consiste à 
se rencontrer dans l’énorme espace des 
valeurs spirituelles, humaines et sociales 
communes, et à investir cela dans la diffu-
sion des plus hautes vertus morales, récla-
mées par les religions ; il consiste aussi à 
éviter les discussions inutiles.
En conclusion nous souhaitons que cette 
Déclaration soit une invitation à la récon-
ciliation et à la fraternité entre tous les 
croyants, ainsi qu’entre les croyants et les 
non croyants, et entre toutes les personnes 
de bonne volonté‌».

Extraits de la déclaration du pape François et du Grand Imam 
d’Al-Azhar Ahmad Al-Tayyeb

(…) le croyant est appelé à 
exprimer cette fraternité 
humaine, en sauvegardant la 
création et tout l’univers et en 
soutenant chaque personne, 
spécialement celles qui sont le 
plus dans le besoin et les plus 
pauvres.

LA CITATION DU MOIS

«La difficulté n’est pas de com-
prendre les choses nouvelles mais 
d’échapper aux idées anciennes.»

John Maynard Keynes, 
économiste (1883 – 1946)
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Le thème du carême : 
«‌Dieu solidaire - frères solidaires‌»

L’évidence s’impose : parce que Dieu 
est solidaire de l’homme, nous 
sommes invités à être solidaires 

entre nous. Cette solidarité de Dieu en-
vers l’homme culmine à la mort et à la 
résurrection de Jésus. Il aime jusqu’au 
bout. Il est pleinement homme, et ce 
jusqu’à la mort. Sa résurrection montre 
que Dieu veut la vie de l’homme. Alors 
tous les gestes de solidarité qui aident 
l’homme à vivre parlent de la volonté 
de Dieu de vouloir notre vie. La solida-
rité avec nos frères seuls en leur rendant 
visite ; la solidarité avec nos frères étran-
gers en les accueillant ; la solidarité avec 
nos frères malades en les soignant ; la 

solidarité avec nos frères qui ont faim en 
partageant et en participant aux diffé-
rents collectes alimentaires ; la solidarité 
avec nos frères ici ou au loin en soutenant 
des actions ou des associations ; la soli-
darité avec tous nos frères en participant 
au vivre ensemble et en organisant la vie 
ensemble via nos associations de quar-
tier, via tous nos engagements ; la solida-
rité avec la terre pour la transmettre en 
meilleure santé aux générations à venir 
pour qu’ils vivent bien ! Regardez au-
tour de vous, il y a tant à faire et à vivre. 
«‌Dieu solidaire - frères solidaires‌», c’est 
évident. Eh bien, vivons-le vraiment !

ABBÉ PIERRE-MARIE LEROY

Le baptême
Lors de la veillée pascale du 11 avril 
2020, Élodie, paroisse Notre-Dame-
de-Pentecôte, Haïcha et Jean-Pierre, 
paroisse Notre-Dame des Blancs-
Monts recevront les sacrements du 
baptême, de l’eucharistie et de 
la confirmation. Le Jeudi saint, 
sur la paroisse Notre-Dame-de-
Pentecôte, Magali et Frédéric 
vivront leur première eucharis-
tie en communiant pour la pre-
mière fois. Beaucoup d’autres 
catéchumènes adultes vivront 
les mêmes étapes, dans le Pas-
de-Calais, en France et dans le 
monde ! Le carême est pour eux la 
dernière grande préparation à leurs 
démarches !
Accompagnons-les, portons-les fra-
ternellement par notre prière et notre 
présence. Ils sont pour nous et avec 
nous les «‌pierres vivantes‌» de l’Église 
du Christ ressuscité d’aujourd’hui !
«‌C’est bien vrai, le Seigneur est ressus-
cité‌» ! (Luc 24,14).

Elisabeth Cardou

Le café après la messe

L’initiative revient aux paroissiens de 
Notre-Dame de Bonne Nwouvelle, 
Arras, qui depuis 10 ans offrent 

le café et les biscuits après la messe. À 
l’époque la messe était à 9h, ce qui laisse 
un peu de temps disponible pour se dire 
bonjour, se donner des nouvelles, bavar-
der de tout et de rien, prolonger la com-

munion reçue, vivre un moment de frater-
nité. Aujourd’hui à Notre-Dame de Pente-
côte, là où la messe est à 9h30, la bonne 
idée a fait école et s’est diffusée. C’est une 
belle façon de se recevoir d’un clocher à 
l’autre et de commencer le dimanche.

Geneviève Jovenet

Enfance et Vie

~~ Quelques organismes acteurs de la solidarité.
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Les blouses roses
Notre association «‌Les blouses roses‌» est aconfessionnelle et apolitique. 
Créée le 21 novembre 1944, elle regroupe plus de 5200 bénévoles 
dans 330 villes en France et visitent plus d’un million de bénéficiaires. 
Régularité, disponibilité, sens de l’écoute, attention aux besoins des 
personnes rencontrées et surtout le sourire sont des qualités requises 
pour devenir «‌blouses roses‌» ou «‌blousons roses‌». Voici quelques 
témoignages.

En pédiatrie
Marie Dominique. Les bénévoles qui inter-
viennent en pédiatrie visitent les enfants 
l’après-midi ou le soir de 19h à 21h. Ce sont 
alors les marchands de sable.
Ce sont souvent des bébés ou des tout pe-
tits, nous les distrayons un peu mais dans ce 
cas, nous avons surtout des échanges avec 
les parents ou grands-parents contents de 
nous confier leurs soucis.
Pour les enfants plus grands et les ado-
lescents suffisamment rétablis pour pou-
voir jouer, nous leur proposons des colo-
riages, des carnets de notes sur lesquels 
ils peuvent écrire leurs secrets ou faire des 
dessins. Nous leur racontons des histoires, 

et jouons avec eux.
À Nœl, nous offrons des livres à tous les 
enfants hospitalisés en fonction de leur 
âge. Nous avons également constitué des 
«‌boîtes à distractions‌» contenant jeux et ac-
tivités pour les enfants de tous âges. Elles 
sont destinées aux urgences pédiatriques 
afin de distraire les enfants arrivant à l’hô-
pital et angoissés par la prise en charge 
du personnel soignant et les soins parfois 
douloureux.

En hémato/once 
Hélène. Je suis vraiment heureuse d’être 
dans ce service car si nous apportons un 
peu de bonheur l’espace d’un instant, les 
malades nous apportent beaucoup. Des 
liens se sont créés, ils nous attendent avec 
impatience. Il leur arrive de partager des 
fous rires et c’est merveilleux. Parfois je 
repars un peu perturbée car tel malade ne 
va vraiment pas bien, mais c’est humain.
Béatrice. On nous dit souvent qu’heureuse-
ment que des gens comme nous prennent 
sur leur temps pour faire ces visites et on 
nous remercie. Nos échanges sont appré-
ciés car cela fait passer un peu de temps et 
on parle de tout ; cela permet d’oublier un 
moment le traitement en cours.
En maison de retraite

Sabine. Nous essayons de distraire, ré-
conforter, apaiser, écouter le ressenti des 
personnes en chambre seules. On propose 
aussi des activités manuelles.

Vous avez envie de donner du temps aux 
autres et distribuer sourire et bonne humeur, 
vous voulez nous connaitre un peu plus ? 
Consultez notre page Facebook : blousesrose-
sarras@laposte.net
Quand les blouses roses passent, le blues 
trépasse !

Remerciements
Disponibles et très gentilles.
Merci aux blouses roses de passage 
dans la chambre de ma fille. Même si 
c’était un tout petit moment, mon bébé 
a eu le sourire et c’était magnifique.
Ma fille est en rémission d’une leucé-
mie ; à chaque chimio, elle cherchait 
les blouses roses : grâce à vous, elle 
avait le sourire en partant de l’hôpital.
Merci aux blouses roses présentes au 
CHU de Lille, service neurochirurgie 
pédiatrie  pour leur soutien auprès des 
enfants et aussi des parents.

Béatrice Neuts
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La belle histoire du grain de blé

Le petit grain de blé est heureux, tout 
heureux, bien au chaud dans un gros 
tas de blé, tout au fond du grenier, 

juste un petit courant d’air qui permet de 
bien respirer ; jamais une goutte de pluie 
pour mouiller le tas de blé. Les autres petits 
grains sont très gentils, très polis, ce sont 
de très bons amis.
Aussi, quand il fait sa prière, le petit grain 
de blé remercie le Seigneur : «‌Merci mon 
Dieu, je suis tellement heureux, que je vou-
drais que ça dure toujours‌».
Mais un jour, il y a un grand bruit dans le 
grenier. Des hommes arrivent, avec de 
grosses pelles, et notre petit grain de blé, 
avec tous ses copains, est jeté dans une 
charrette. Et la charrette démarre, comme 
une promenade.

Au hasard des secousses, le petit grain de 
blé voit tantôt un coin de ciel bleu, tantôt 
des jolies fleurs, tantôt un papillon, ou une 
coccinelle…C’est vraiment joli, bien plus 
beau que le grenier.
Bientôt, tout le monde s’arrête au bord 
d’un champ bien labouré. Sans ménage-
ment, les hommes jettent le tas de blé 
dans un coin du champ. Ça fait un choc ! 
Mais c’est frais, c’est bon… Le grain de 
blé a le temps de faire une petite prière : 
«‌Mon Dieu je voudrais bien rester là, dans 
la fraîcheur, le plus longtemps possible…‌» 
Mais voici que le grain de blé s’enfonce 
dans la terre… c’est tout noir… c’est hu-
mide… le petit grain de blé étouffe… le froid 
pénètre au plus profond de lui-même. Il fait 
une dernière prière : «‌Mon Dieu c’est fini, 

je vais mourir…‌»
Mais voici qu’il se passe quelque chose 
d’extraordinaire ! Le petit grain de blé se 
sent traversé par une force immense…
ça éclate en lui de partout… et voilà qu’il 
devient une petite pousse de blé, puis une 
tige, elle monte la tige, elle monte… elle 
perce la croûte de terre, et elle devient 
un épi de blé magnifique, avec au moins 
soixante petits grains de blé ! Et tous en-
semble ils disent leur prière : Merci, mon 
Dieu, c’est toi qui nous donnes la vie !‌»
Amen, amen, je vous le dis : si le grain de 
blé tombé en terre ne meurt pas, il reste 
seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de 
fruit. Jean12, 24

D’APRÈS LE POÈTE DANOIS JŒRGENSEN
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Tu es jeune, 
donne ton avis !

Durant trois mois, l’Église catholique de 
l’Artois consulte les jeunes de 12-35 ans.
Donne ton opinion sur la société et sur 
l’Église. Donne tes idées !
Croyant ou non, sympathisant de la 
paroisse ou si tu veux simplement 
donner ton avis sur la vie de l’Église et 
ses projets, n’hésite pas. Tu peux rester 
anonyme ou demander à garder le lien.
Tu as des idées, communique-les !
christartoisjeunes.fr
Merci pour ta participation.

ABBÉ PIERRE-MARIE LEROY
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Visuels inexploitables

basse définition

basse définition

flou
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